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Présentation de l’éditeur :
La France n’est pas condamnée à être une succursale de la volonté des autres. Nous voulons nous tenir debout parce que, comme toute grande nation, nous sommes capables de nous surpasser ensemble. 
Les cinq prochaines années seront décisives pour le pays, qui a déjà perdu beaucoup de temps. Le monde ne nous attend pas. C’est à nous qu’il revient de retrouver notre force, notre substance pour affronter ensemble le monde et l’avenir. 
L’appel lancé au mont Beuvray a entraîné 1 500 contributions écrites et 200 000 votes sur Internet. Le projet qui s’en inspire, mon projet, c’est d’être tout simplement nous-mêmes, d’organiser les retrouvailles avec ce que nous sommes ; c’est de reprendre le pouvoir sur nous-mêmes, de nous remettre à écrire notre propre histoire ; en somme, d’organiser le retour de la France.
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DISCOURS D’ARNAUD MONTEBOURG
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Mes cher(e)s ami(e)s, mes cher(e)s camarades, mes cher(e)s compatriotes,

 

Je veux remercier les Artisans du Projet France qui depuis trois mois, depuis l’appel du mont Beuvray, ont travaillé, réfléchi, discuté, se sont unis pour faire émerger et proposer un projet alternatif pour notre pays, la France.

Sur la plateforme numérique LeProjetFrance.fr, plus de 1 500 contributions ont été formulées et 200 000 votes ont été exprimés. Cette agora numérique permet à la société civile de faire entendre sa voix et de s’embaucher en politique. C’est aussi un mouvement qui prend forme dans les territoires. C’est la primaire des idées, avant celle des candidats.



Je remercie également les nombreux parlementaires, les élus de toutes parts, régionaux, départementaux, municipaux, parlementaires, qui se sont manifestés et associés à cet effort collectif. Ils sont ici présents, nombreux, et je leur souhaite la bienvenue à Frangy-en-Bresse – que nous pourrions appeler Frangy-en-France.

La France, notre pays, est un pays blessé, meurtri, parfois démoralisé. Nous sentons les bases de l’édifice qui nous unit s’affaisser par secousses, nous savons parfaitement que ce que nous avons construit en commun pourrait disparaître si nous n’y prenions pas garde.

La République et l’unité nationale menacées par les attaques terroristes, la construction européenne menacée de dislocation par l’incapacité de ses dirigeants à respecter les peuples européens, la démocratie et l’État de droit menacés par la démagogie des dirigeants politiques, l’économie épuisée par l’absurdité de politiques d’austérité contraires à l’intérêt de la France comme de l’Europe, l’économie réelle menacée d’une nouvelle crise financière sans précédent puisque aucune décision n’a été prise pour limiter les excès de la finance, l’appauvrissement des Français des classes moyennes et populaires et l’explosion du nombre de chômeurs jettent nos compatriotes par millions dans les bras de partis extrémistes et dangereux.

Nous risquons maintenant la division, la fragmentation et désormais l’affrontement entre Français dans une forme de guerre civile larvée qui ne dit pas son nom et que nos ennemis ont programmée pour nous abattre. Nous ne leur ferons certainement pas ce cadeau ! Parce que je sais surtout que les Français forment un grand peuple, capable d’intelligence collective, disposant de ressources d’optimisme, d’imagination et de capacité de résistance extraordinaires, un grand peuple qui combien de fois a su illuminer le monde, éclairer l’Europe, tracer son chemin singulier dans la marche difficile de l’Histoire.

Le projet que je viens proposer, c’est un projet qui s’appuie sur ces ressources pour bâtir avec vous et avec les Français une Nouvelle France.

C’est un projet audacieux pour un pays meurtri.

C’est un projet unificateur pour un pays divisé.

C’est un projet patriotique pour un pays qui ne sait plus où il va.

Est-ce un projet socialiste ? Oui, pour une grande part, par filiation, de par ce que je suis et d’où je viens.

C’est un projet socialiste parce qu’il assume l’héritage politique que j’ai reçu. Le socialisme est une famille de valeurs qui cherche à corriger les excès, les injustices provoquées par le capitalisme ; je rejette donc les dangers et les risques du laisser-faire en toutes circonstances et en toutes matières que promeuvent les partisans du libéralisme.



Mais pas seulement. C’est aussi un projet qui affirme la conviction écologique en ce qu’il affronte la conscience des dangers planétaires.

L’écologie n’est pas un projet en soi, mais elle doit être en revanche de tous les projets, intégrant dans toute action politique la prise de conscience des combats à mener contre le dérèglement climatique et le risque de non-habitabilité de la planète pour les générations futures. Je me suis toujours défini comme ayant des convictions écologistes modérées, au sens où l’écologie doit être mariée avec l’économie pour être efficace et pour que sa cause fondamentale progresse.



C’est également un projet qui puise son inspiration dans les sources du gaullisme social, en ce qu’il renoue avec l’affirmation de la France.

Le général de Gaulle est une figure de l’histoire de France. Personne ne peut disposer de son héritage, car nous sommes tous les héritiers de la Résistance, de la Libération, de la reconstruction du pays, et d’une certaine manière de son œuvre décolonisatrice. François Mitterrand avait lui-même déclaré pendant la campagne présidentielle de 1981 : « J’étais contre le général de Gaulle dans les combats de la paix, mais j’étais avec le général de Gaulle dans les combats de la guerre. » Le gaullisme social mérite d’être réhabilité. Lors de ses vœux pour l’année 1967, le général de Gaulle esquissait son idée de participation des salariés aux profits de leur entreprise, en appelant à ce que « tous les participants à l’œuvre économique commune y aient leur part des résultats et des responsabilités ». Son ambition était de mener une « politique des revenus », de redistribution des richesses par un équilibre entre travail et capital. Dans la période actuelle d’excès de financiarisation des entreprises, cet apport du gaullisme social doit être étendu et soutenu.



C’est un projet républicain, destiné à faire face à la tempête qui se lève.

Face à l’augmentation des inégalités, au sentiment d’abandon de territoires et de populations entières, la foi dans la République et dans sa capacité à apporter un avenir meilleur s’affaiblit chaque jour. La République souvent vantée n’apparaît d’aucun secours. Pourtant la République n’est pas qu’un régime politique, c’est un ensemble de principes puissants dans lesquels chacun peut se retrouver et autour desquels tous peuvent s’unir : liberté, égalité et fraternité. Ce projet est républicain parce qu’il propose d’incarner vigoureusement cette devise, et de protéger sous ses règles les citoyens dans la période difficile qui s’annonce.



C’est un projet de gauche, une gauche ancrée dans la réalité, qui préfère l’efficacité aux slogans du prêt-à-porter idéologique.

C’est un projet enfin volontariste qui propose de briser quelques barrières prétendument infranchissables.

Entre d’un côté le « laisser-faire » et la croyance en la « main invisible » du marché agissant pour lui-même et de lui-même, et de l’autre le dirigisme tatillon d’une puissance publique tutélaire, le volontarisme cherche un juste milieu. C’est l’affirmation d’une vision politique de la société, dans laquelle les hommes peuvent façonner leurs conditions d’existence, ce qu’Hannah Arendt, dans La Crise de la culture1, décrit comme une « construction historique ».



On nous expliquera très vite, dans pas longtemps, comme à l’accoutumée, qu’on ne peut pas faire, que ce n’est pas possible, qu’il faut garder le statu quo. En vérité, ceux qui veulent vous faire croire qu’on ne peut jamais sont ceux qui ne veulent pas, qui ne veulent d’ailleurs jamais ! C’est pourquoi je propose au contraire d’affronter la difficulté de faire !

Parce que la France est malheureuse, parce que son être profond, son héritage extraordinaire – les Lumières, les combats républicains et sociaux, le Front populaire, la Résistance – sont rudement malmenés aujourd’hui par la mondialisation, qui affaiblit les États, la démocratie, la protection sociale au profit des marchés, de la compétition de tous contre tous, et du laisser-faire. Certaines élites françaises ont choisi la voie de l’adaptation sans aucune condition, alors qu’il faudrait mettre une certaine forme de résistance à ce monde qui percute notre aspiration nationale à rester nous-mêmes et à vivre selon nos choix.

L’esprit de cette « France malheureuse » est magistralement dépeint par le philosophe Marcel Gauchet dans son dernier livre, Comprendre le malheur français2. Il y exprime avec une pensée explorante et profonde la façon dont le « modèle français a été mis en question par une mondialisation qui a été mal abordée, provoquant le malheur éprouvé par un grand nombre de Français ».



Le projet que je viens proposer aux Français est résolument inscrit dans le monde d’aujourd’hui, il est ancré dans la modernité, il assume les mutations en cours, mais il veut préserver notre désir de vivre selon nos vues et nos croyances essentielles. Il propose des solutions innovantes ouvrant le chemin à la réaffirmation de la France, de ses intérêts, de sa puissance et de la force de son modèle républicain et social.
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